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Le Mouvement des Centres  
d’amitié autochtones du Québec

La mission des Centres d’amitié autochtones est d’améliorer la 
qualité de vie des citoyens autochtones dans les villes, de 
promouvoir notre culture et de favoriser le rapprochement entre les 
peuples. 

Cette mission s’articule autour d’un continuum de services 
culturellement pertinents, appuyé par une philosophie 
d’empowerment et ce, dans un contexte de prestation multiservices.

Implanté au Canada depuis plus de 60 ans, le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones forme la plus grande infrastructure de services pour les Autochtones 
dans les villes au Canada et au Québec. Il y a 118 Centres d’amitié autochtones 
répartis à travers le Canada, incluant ceux du Québec.

Tant au Canada qu’au Québec, les Centres d’amitié autochtones sont des centres 
multiservices situés en milieu urbain qui s’adressent à une clientèle autochtone, 
c’est-à-dire aux membres des Premières Nations, aux Métis et aux Inuit, tout en 
privilégiant une politique « portes ouvertes », sans égard au statut, à la nation ou 
au lieu d’origine. 

Les Centres d’amitié autochtones contribuent activement au développement 
social, communautaire, économique et culturel de leur milieu. Afin de remplir leur 
mission et d’assurer une continuité des services, les Centres d’amitié autochtones 
collaborent activement avec les principaux acteurs de leur milieu. 

Au niveau national, les Centres d’amitié autochtones sont regroupés au sein 
de l’Association nationale des centres d’amitié et dans la province de Québec, 
l’association provinciale est le Regroupement des centres d’amitié autochtones du 
Québec.

Au Québec, ce sont neuf Centres d’amitié autochtones et un point de service 
qui desservent les villes de Chibougamau, Joliette, La Tuque, Montréal, Québec, 
Saguenay, Senneterre, Sept-Îles, Trois Rivières et Val-d’Or en plus de deux Centres 
d’amitié en développement dans les villes de Roberval et Maniwaki. Ces Centres 
d’amitié autochtones offrent un continuum de plus de 40 services culturellement 
pertinents et sécurisants en petite enfance, jeunesse, santé et services sociaux, 
éducation, formation et emploi.
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Culturellement pertinente
L’approche culturellement pertinente passe en premier lieu par une compréhension 
véritable par les intervenants des contextes historiques, légaux, politiques, 
économiques et sociaux dans lesquels se trouvent les Autochtones. Ensuite, cette 
compréhension doit être retenue pour saisir les effets qu’elle a sur un individu dans 
toute sa spécificité. En somme, les stratégies déployées doivent tenir compte à la 
fois de l’individu, du contexte dans lequel il se trouve et des manières par lesquelles 
ce contexte affecte l’individu qui demande du soutien, de l’aide ou des conseils  
(RCAAQ, 2014).

Culturellement sécurisante
L’approche culturellement sécurisante consiste à bâtir la confiance avec les personnes 
autochtones et reconnaître le rôle des conditions socioéconomiques, de l’histoire et 
de la politique en matière de prestation des services. La sécurisation culturelle exige la 
reconnaissance que nous sommes tous porteurs de culture. Cette approche s’appuie 
sur une participation respectueuse ainsi qu’une compréhension du déséquilibre du 
pouvoir inhérent à la prestation des services, de la discrimination institutionnelle et 
la nécessité de rectifier ces iniquités en apportant des changements dans le système 
(RCAAQ, 2014).

Mino Madji8in

Mino Madji8in, en langue anishnabe, désigne un mieux-être global, harmonieux et 
équilibré. Ce concept a une résonnance dans la plupart des langues autochtones  
au Québec. 

Reflétant l’esprit de nos ancêtres, Mino Madji8in est une façon spécifiquement 
autochtone d’être, de comprendre le monde et d’y interagir dans le respect de nos valeurs 
traditionnelles et contemporaines. Mino Madji8in évoque à la fois un état d’esprit et une 
certitude que le mieux-être consiste à cultiver notre volonté d’être en harmonie en tout, 
dans le temps et dans l’espace. Cette quête du mieux-être, individuel et collectif, repose 
sur un équilibre des différentes dimensions du Cercle de la vie et des interactions entre 
celles-ci, tout en s’incarnant dans un mouvement perpétuel qui sait s’ancrer dans la vie 
sans jamais être figé. 

Mino Madji8in est au cœur de la promotion de l’inclusion sociale en milieu autochtone, 
s’inscrivant dans une dynamique de développement des individus comme des 
communautés, qui vise ce mieux-être global harmonieux et intégré. 
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Le Regroupement des centres 
d’amitié autochtones du Québec
Le Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec (RCAAQ) est 
l’association provinciale qui milite depuis 40 ans pour les droits et intérêts des 
citoyens autochtones dans les villes du Québec, tout en appuyant les Centres 
d’amitié autochtones du Québec. De par sa mission, cela permet au RCAAQ d’avoir 
une vue d’ensemble des enjeux et des défis que rencontrent les Autochtones qui 
doivent composer avec la réalité urbaine.

Positionné et reconnu comme un interlocuteur privilégié des Autochtones en ville 
par l’Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labrador (APNQL) 1 , le 
RCAAQ est un leader du mouvement citoyen des Autochtones dans la ville. Notre 
mission nous permet d’entretenir une vue d’ensemble des enjeux et défis des 
Autochtones en milieu urbain.

Nous mettons en œuvre des stratégies innovatrices et proactives pour répondre 
aux besoins des Autochtones dans les villes et nous soutenons le développement 
et la mise en œuvre de projets et de programmes d’envergure provinciale, en 
appuyant les Centres d’amitié autochtones du Québec au moyen de conseils, de 
support et de ressources techniques. Nous effectuons de la représentation pour les 
Centres d’amitié autochtones du Québec et établissons des partenariats à l’échelle 
provinciale et nationale, ainsi qu’avec les différentes instances gouvernementales 
et autochtones. 

Le RCAAQ et les Centres d’amitié autochtones sont des organisations autochtones, 
démocratiques et non-partisanes.

1 ��En mai 2005, une Entente de relations a été signée entre l’APNQL et le RCAAQ reconnaissant à ce dernier un rôle 
d’interlocuteur privilégié dans les questions urbaines des Premières Nations du Québec.
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Mise en contexte
En avril 2016, le Secrétariat aux aînés du ministère de la Famille a lancé une 
consultation pour un deuxième plan d’action concerté avec les différents organismes 
travaillant pour les personnes aînées. Le Gouvernement du Québec lancera en 
2017, pour un prochain quinquennat, un nouveau Plan d’action gouvernemental 
pour contrer la maltraitance envers les personnes aînées (PAM). 

Le présent mémoire présentera des bonnes pratiques et des recommandations sur 
la situation des personnes aînées autochtones vivant en milieu urbain au Québec. 

Les Aînés au cœur du Mouvement 
des Centres d’amitié autochtones 
du Québec
Les Centres d’amitié autochtones reconnaissent l’importance des Aînés pour leurs 
connaissances et leurs expériences, ainsi que pour leur rôle capital dans la vitalité 
et le bien-être de leurs familles, de leurs communautés et de leurs nations. Étant 
gardiens des savoirs, nos générations se tournent vers les aînés comme principale 
source des connaissances traditionnelles, de sagesse et de continuité de la culture. 
Le réseau et les instances démocratiques du RCAAQ favorisent la participation des 
Aînés, de par l’accompagnement d’un Aîné dans notre gouvernance.

Tous les activités, programmes et services du Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones du Québec sont culturellement pertinents et sécurisants. La relation 
entre les Centres d’amitié autochtones et leurs membres est basée sur la confiance 
et le respect. Conséquemment, les Centres d’amitié autochtones rejoignent la 
population autochtone urbaine et proposent des solutions concrètes qui renforcent 
le filet de sécurité sociale et économique des Autochtones en milieu urbain.

Les enjeux de maltraitance chez les personnes aînées méritent d’être examinés 
selon une perspective autochtone et urbaine. Selon cette perspective, les stratégies 
pour y répondre doivent davantage être considérées sous une vision holistique, 
c’est-à-dire une compréhension de toutes les dimensions de la vie de la personne 
aînée autochtone.  
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« Les enseignements et la transmission des savoirs des 
Aînés m’ont toujours paru comme étant la base même 
de nos croyances et de notre culture. Les générations 
futures ont besoin d’un cercle d’Aînés heureux et en santé! 
Permettons aux Aînés d’être au centre de nos vies, dans 
l’esprit de la transmission et de la sagesse et avec tout le 

respect qui a toujours caractérisé nos échanges 
intergénérationnels ». 

- T8aminik (Dominique) Rankin, Sénateur de 
l’Association nationale des centres d’amitié et 
Aîné du RCAAQ

Le phénomène de l’autochtonie urbaine

Le phénomène de mobilité des Autochtones vers 
les villes est en croissance constante depuis 
plusieurs années au Québec comme au Canada. 

Au Canada, 60% des Autochtones vivent hors 
réserve (Statistique Canada, 2011). Au Québec, 

ce sont plus de la moitié (53,2%) des Premières 
Nations qui sont dans les villes (CCPNIMT, 2015). Une 

cinquantaine de villes ou villages au Québec sont habités 
ou fréquentés de manière significative par les Autochtones. 

Montréal compte plus de 26 000 Autochtones, dont 1 200 Inuit, et 
la ville de Québec en compte près de 6 500. La présence autochtone est également 
significative dans plusieurs villes régionales comme Chibougamau, Joliette, La Tuque, 
Maniwaki, Roberval, Saguenay, Senneterre, Sept-Îles, Trois-Rivières et Val-d’Or. 
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La population autochtone est mobile. Les principales raisons de migration vers les villes 
sont les études (35,4%), le travail (24,6%) et le logement (11,1%), alors que celles 
pour revenir dans la communauté sont d’ordre familial et culturel (ERS, 2008). Le 
concept de « zone d’influence territoriale » développé par le Réseau de recherche et de 
connaissances relatives aux peuples autochtones (Réseau DIALOG) aide à comprendre 
ces dynamiques de mobilité. Une zone d’influence territoriale se mesure à la fois sous 
l’angle socioéconomique et sous l’angle des services offerts à la population autochtone 
et prend en considération toutes les formes de relation entre les Autochtones et la ville. 
La cartographie des zones d’influence territoriales des Centres d’amitié autochtones 
du Québec révèle que l’existence d’un Centre d’amitié autochtone transforme les 
dynamiques et les logiques de mobilité des individus et des familles autochtones. Les 
Centres d’amitié autochtones agissent comme des pôles de convergence pour les 
Autochtones, qu’ils résident de manière permanente ou temporaire en milieu urbain ou 
qu’ils soient de passage dans la ville. Conséquemment, la population autochtone qu’un 
Centre d’amitié autochtone dessert dépasse grandement le nombre d’Autochtones 
recensées par Statistique Canada dans la ville où est situé le Centre d’amitié autochtone 
(Lévesque et coll., 2012). 

Nous savons que la présence des Autochtones dans les villes n’est pas uniquement 
statique, mais qu’elle est aussi, dans les différentes villes et communautés, très en 
mouvement. Cette mouvance a un très grand impact sur la nécessité, la qualité et la 
quantité de services urbains offerts dans les villes. En effet, en plus d’offrir des services 
aux Autochtones vivant de manière permanente en milieu urbain, les organisations 
doivent aussi élargir leurs prestations de services à ceux qui sont de passage à 
court, moyen et long terme et s’assurer d’établir des liens avec les fournisseurs de 
services sur communauté, établissant ainsi un continuum de services efficaces pour 
les Autochtones en mouvement. Nous pouvons distinguer quatre types de trajectoires 
personnelles caractérisant la présence autochtone dans les villes :

• �les déplacements occasionnels ou transitoires, que pratique la très grande 
majorité des Autochtones, pour des raisons médicales, pour le travail, pour poursuivre 
leur éducation et suivre des formations, pour faire des achats, pour transiger avec les 
services publics, etc. 

• �les déplacements contraints, associés aux conditions difficiles d’existence qui 
peuvent être vécues dans les communautés telles que la violence conjugale, le 
manque de services adéquats, les personnes en perte d’autonomie, le surpeuplement 
des logements, le chômage, les toxicomanies, etc.
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• �les déplacements involontaires, qui résultent de décisions à force légale, comme 
les placements d’enfants en famille d’accueil, les individus relâchés d’un milieu 
carcéral hors communauté, les femmes ayant perdu leur statut avant 1985, etc.

• �les déplacements volontaires temporaires ou définitifs, qui relèvent d’un 
choix délibéré pour une union, le désir de poursuivre des études post secondaires, 
l’accès à un plus vaste marché du travail et tout autre avantage « différencié » par 
rapport à la vie dans la communauté.

À ce phénomène de mobilité vers les villes s’ajoute la réalité croissante d’une population 
d’Autochtones nés et ayant grandi dans la ville, mais qui n’en garde pas moins un 
intérêt pour la culture et une fierté envers l’identité autochtone.

D’autre part, une augmentation importante de la population autochtone a été constatée 
à la suite du jugement McIvor, rendu en 2008, par la Cour Suprême qui reconnait le 
statut d’Indien à une génération qui n’y avait pas accès avant. Ceci explique que la 
croissance de la population autochtone dans les villes n’est pas liée uniquement à un  
« exode » des communautés, mais plutôt au nombre d’Autochtones qui vivaient déjà 
dans les villes et qui ont récemment acquis un statut. (Lévesque et coll., 2012).

Il existe un écart significatif entre la population autochtone et la population non 
autochtone sur de nombreux indicateurs de bien-être physique, psychologique et 
socioéconomique. Cette réalité est bien présente dans les Centres d’amitié autochtones. 
Les Autochtones qui les fréquentent sont vulnérables et font face à de nombreux 
obstacles d’ordre personnel et social. L’évaluation des besoins en matière de services 
psychosociaux du Mouvement des Centres d’amitié autochtones révèle que 65% des 
personnes qui fréquentent les Centres d’amitié autochtones n’ont pas obtenu un diplôme 
d’études secondaires et que ces personnes éprouvent des difficultés personnelles 
importantes, notamment d’ordre émotionnel ou psychologique (51%), d’argent (58%), 
de consommation d’alcool et de drogues (26%) et de la violence familiale (12%) 
(RCAAQ, 2009). L’évaluation confirme que les Centres d’amitié autochtones sont des 
lieux privilégiés pour rejoindre les Autochtones en milieu urbain vivant des situations 
de vulnérabilité.

Les réalités autochtones sont empreintes d’un passé de rapports inégalitaires, de 
barrières, de racisme et de discrimination, de ruptures identitaires et de structures 
aliénantes (Cunningham et al., 2009). Des siècles de politiques et de pratiques coloniales 
visant l’aliénation territoriale, culturelle et identitaire des Autochtones avaient pour but 
d’exclure les Autochtones et de les restreindre à la marge de la société canadienne et 



12 Regroupement des centres d’amitié  autochtones du Québec

québécoise. L’imposition de la Loi sur les Indiens et des pensionnats indiens sont des 
exemples de politiques et pratiques responsables de traumatismes sévères transmis 
d’une génération à l’autre, qui nuisent à l’égalité des Autochtones encore aujourd’hui 
(CCNSA, 2015). Les résultats de la Commission de vérité et réconciliation du Canada 
ainsi que les 94 recommandations soulignent les inégalités structurelles importantes 
auxquelles les Autochtones font face (CVRC, 2012, 2015a). 

Il existe diverses approches d’actions qui contribuent à l’amélioration des conditions 
de vie des Aînés autochtones en milieu urbain. Au sein du Mouvement des Centres 
d’amitié autochtones, nos actions s’inscrivent dans les approches d’assistancialisme, 
d’empowerment et de transformation sociale. La combinaison de ces trois approches 
permet de répondre, à court terme, aux besoins des Autochtones, tout en les engageant 
dans un processus à moyen et à long terme d’empowerment et de transformation 
sociale qui favorise le développement des personnes et des collectivités.

Portrait sommaire des Aînés autochtones en milieu urbain ou périurbain

Alors que les peuples autochtones composent environ 3% de l’ensemble de la population 
canadienne, les Aînés autochtones ne représentent quant à eux que 1% de l’ensemble 
de tous les aînés. Au Québec, les Autochtones sont considérés comme étant des aînés 
dès l’âge de 55 ans, et la proportion d’aînés y est estimée à 14,7% de la population, soit 
environ 12 800 personnes (Statistique Canada, 2001). 

En d’autres termes, les Aînés autochtones sont comparativement moins nombreux que 
les aînés non autochtones. En 2001, seulement 4% des Autochtones étaient âgés de 65 
ans et plus, alors que cette proportion est de 13% chez les non Autochtones (Statistique 
Canada, 2001). En 2011, les Aînés autochtones de 65 ans et plus représentaient 9% 
de la population en comparaison à 25% chez les non Autochtones de la même tranche 
d’âge (Dinsdale et al., 2011). Ces écarts soulèvent des questions préoccupantes sur 
l’espérance de vie des Autochtones et de leurs conditions sociales et économiques 
(Statistique Canada, 2001). À cet effet, l’action 19 recommandée par la Commission 
de vérité et de réconciliation du Canada demande « au gouvernement fédéral en 
consultation avec les peuples autochtones, d’établir des objectifs quantifiables pour 
cerner et combler les écarts dans les résultats en matière de santé entre les collectivités 
autochtones et les collectivités non autochtones (…). Les efforts ainsi requis doivent 
s’orienter autour de divers indicateurs, dont (…) l’espérance de vie. » (CVRC, 2012)
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En 2006, 5% des femmes autochtones étaient âgées de 65 ans et plus, par rapport à 
15% des femmes non autochtones. Toutefois, le nombre de femmes âgées autochtones, 
bien que relativement restreint, a doublé de 1996 à 2006, tandis que le nombre de 
femmes âgées au sein de la population non autochtone progressait de 20%. Toute 
comme pour la population non autochtone, les femmes constituent la majorité des 

personnes âgées autochtones. En 2006, 55% des Autochtones de 65 ans 
et plus étaient de femmes. Plus précisément, les femmes représentaient 
56% des personnes âgées des Premières Nations et 51% des Métis 
et des Inuit âgés de 65 ans et plus (O’Donnell et al., 2011). Les 
femmes autochtones âgées se retrouvent face à une marginalisation 
multiple en tant que femmes au sein de leur communauté et en tant 

qu’Autochtones au sein la société canadienne.

De manière générale, les personnes aînées sont susceptibles 
de subir de la maltraitance, mais peu enclines à la rapporter. 

Le taux de victimisation déclarée à la police est plus bas chez les 
personnes âgées et le risque d’être victime d’un crime violent 
est plus élevé chez les femmes âgées que chez les hommes 
(Statistique Canada, 2001).

Comme la majorité des Ainés autochtones est composée de 
femmes, le taux de victimisation des aînés est assurément 
beaucoup plus élevé que les statistiques officielles indiquent. 
Et cela est encore plus vrai dans le cas des Autochtones, 
qui, pour des raisons historiques et culturelles évidentes, 
entretiennent souvent des relations difficiles avec les 
services publics et une réticence quant à l’utilisation des 

services du gouvernement et de ses organismes. 

Par ce mémoire, le Mouvement des Centres d’amitié autochtones du 
Québec souhaite partager ses actions qui contribuent à la bientraitance de nos Aînés 

autochtones en milieu urbain et proposer des recommandations afin que le nouveau 
Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes aînées 
offre une réponse culturellement pertinente aux besoins des Aînés autochtones dans 
les villes.
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THÉMATIQUE 1 : Rejoindre les personnes 
aînées autochtones en milieu urbain

Enjeux prioritaires
Lors de l’enquête menée par la Commission de la santé et des services sociaux des 
Premières Nations du Québec et Labrador (CSSSPNQL), en 2010, sur les Conditions 
de vie des aînés des Premières Nations du Québec, près de la moitié des répondants 
au sondage ont mentionné que des aînés sont logés dans des résidences à l’extérieur 
de leur communauté (CSSSPNQL, 2010). Les problèmes de santé physique chroniques 
et les complications qui en découlent expliquent cette situation. Cela implique de 
nombreuses difficultés pour les Aînés : solitude, isolement, barrière linguistique, type 
de nourriture non traditionnelle, perte de culture et de traditions, distance de membres 
de la famille et de la communauté, dépression et perte du continuum de soins offerts 
sur la communauté. 

Certains Aînés quittent leur communauté et transitent par les villes pour recevoir les 
soins de santé requis par leur état. Ces personnes peuvent être appelées à demeurer 
en ville quelques jours ou quelques mois, dépendamment de leurs conditions de santé. 
Par ailleurs, certains quittent leur communauté d’origine pour suivre leur famille, 
qui souvent décidera de s’installer en ville à la recherche de l’amélioration de leurs 
conditions de vie, notamment pour des raisons d’étude ou de travail. Peu importe le 
contexte, et indépendamment du milieu de vie dans lequel ils vivent, les Centres d’amitié 
autochtones sont des lieux privilégiés où la prévention, le repérage et l’intervention 
peuvent se tenir.  

Bonnes pratiques
►�Les Centres d’amitié peuvent contribuer à briser l’isolement des Aînés en organisant 

des activités de rassemblement et des rencontres de discussion et d’échange, 
notamment sur la question de la maltraitance. C’est le cas au Centre d’amitié 
autochtone de Val-d’Or et au Centre d’amitié autochtone de Lanaudière.
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► �Le Centre d’amitié autochtone de Sept-Îles offre un repas hebdomadaire gratuitement 
aux Aînés leur permettant de briser l’isolement social, de partager un moment avec 
leurs pairs. Les Aînés participent en partie à la préparation des repas. Le personnel 
du Centre d’amitié est même en mesure d’assurer leur transport et ce, sur une base 
volontaire et bénévole.

 ► �Les Centres d’amitié créent des environnements dans lesquels des liens de confiance 
s’établissent entre les Aînés et le personnel du Centre d’amitié leur permettant 
d’apporter du soutien personnalisé. 

 ► �Les Cliniques de santé Minowé et Acokan des Centres d’amitié autochtones 
de Val-d’Or et de La Tuque permettent d’assurer une gamme de soins de santé 
culturellement pertinente et sécurisante et de rejoindre la population autochtone 
en milieu urbain, dont les personnes aînées. 

Recommandations
 ► �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 

personnes aînées prévoit la reconnaissance du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec comme interlocuteur privilégié sur les questions des Aînés 
autochtones en milieu urbain. 

 ►� �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit la reconnaissance que les Centres d’amitié autochtones 
sont des lieux de prévention et de repérage de maltraitance envers les personnes 
aînées autochtones vivant en milieu urbain.
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THÉMATIQUE 2 : Favoriser une culture de 
bientraitance envers les Aînés autochtones

Enjeux prioritaires
Favoriser une culture de bientraitance par le biais d’une approche de promotion auprès 
de la population autochtone urbaine est un pas engagé vers l’inclusion sociale et le 
respect envers nos Aînés autochtones. En ce sens, le Mouvement des Centres d’amitié 
autochtones a intégré dans son continuum de services urbains des activités adoptant 
une approche de promotion de la bientraitance envers les Aînés autochtones.   

Par ailleurs, la promotion de la bientraitance de nos Aînés passe par le maintien d’activités 
de rassemblement, autant entre Aînés qu’avec les adultes et les jeunes autochtones 
(loisirs, artisanats, ateliers, séances d’information, cuisine collective, etc.) qui puissent 
leur permettre de se retrouver, de socialiser, de valoriser le transfert de connaissances 
vers les générations plus jeunes. 

Les Centres d’amitié, des lieux de sécurisation culturelle, jouent déjà un rôle important 
dans la prévention de la maltraitance envers les aînés. La participation active lors des 
ateliers Yayenra’ (voir l’encadré ultérieurement), tant par le nombre de personnes que par 
les prises de parole, témoigne déjà de l’intérêt des aînés pour la question. Les Centres 
d’amitié jouent ainsi un rôle essentiel dans l’information et le soutien aux individus. Ils 
peuvent également offrir aux gens des occasions d’améliorer leurs connaissances de leurs 
droits et des ressources disponibles, offrir de l’aide individuelle, de l’accompagnement 
et des lieux propices aux échanges. 

Bonnes pratiques 

► �Do8dei8in : Le Centre d’amitié autochtone de Val-d’Or met en place un programme de 
prévention de l’isolement chez les Aînés au moyen d’activités culturelles et sociales 
axées sur le partage de connaissances, la valorisation et la création de réseaux. 
Do8dei8in signifie rendre visite et échanger des connaissances. Les personnes 
aînées autochtones sont une grande richesse pour l’ensemble de la collectivité. 
Le projet est axé sur la prestation d’activités favorisant la participation sociale des 
personnes aînées, celles favorisant les relations intergénérationnelles et celles axées 
sur l’amélioration des conditions de vie des personnes ainées.
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► �Le Centre d’entraide et d’amitié de Senneterre (CEAAS) offre une programmation 
exclusive aux aînés favorisant la culture de bientraitance et l’inclusion sociale. Des 
activités traditionnelles sont organisées deux jours par semaine dans un chalet, 
situé en retrait de la ville. Annuellement, les Aînés du Centre d’amitié participent à la 
conception d’une courtepointe commune basée sur des scènes de vie traditionnelles 
valorisant ainsi la participation de chacun des Aînés. Le CEAAS offre un chalet mis 
à la disposition des Aînés pour commémorer le décès d’un proche dans le respect 
des traditions autochtones. De plus, des activités de transmission de savoir-faire 
aux plus jeunes contribuent à valoriser le respect des Aînés et la communication 
intergénérationnelle. 

► �.Kinawit-Anicinabe mackiki : La transmission des savoirs traditionnels et de la fierté 
identitaire par un projet éducatif et d’activités relatifs aux plantes médicinales : le 
projet « Kinawit - Anicinabe mackiki » s’adresse aux Autochtones de la MRC de la 
Vallée-de-l’Or (Val-d’Or, Malartic et Senneterre) et plus spécifiquement aux anciens 
élèves des pensionnats indiens. Il vise à contribuer à l’avancement de l’éducation 
des Aînés autochtones en les rapprochant de leur culture, en leur permettant de 
s’exprimer à travers leur culture et en favorisant la transmission de leurs savoirs 
traditionnels entre eux, auprès des générations autochtones plus jeunes, de même 
qu’auprès de l’ensemble de la population locale. En plus de briser l’isolement, de 
favoriser la participation communautaire et de contribuer au développement d’un 
réseau de soutien et d’entraide (par la création d’un cercle d’Aînés), un tel projet 
permet inévitablement d’accroitre la fierté identitaire des Aînés autochtones et leur 
équilibre holistique (dans le corps, le cœur, l’âme et l’esprit).

Recommandations
► �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 

aînées prévoit la promotion de la culture de bientraitance envers les Aînés autochtones 
composant avec la réalité urbaine et ce, au sein même du système québécois. 

► �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 
aînées prévoit d’offrir des ressources nécessaires aux Centres d’amitié autochtones 
afin de rendre disponibles des activités visant à augmenter les connaissances des 
Aînés sur les questions liées aux droits de la personne. 
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Le projet Yayenra’ : respectons nos aînés
Le projet Yayenra’ (signifie « printemps » en wendat) visait à faire connaître et reconnaître 
les droits individuels dont disposent les citoyens autochtones en vertu de la Charte 
québécoise des droits et libertés de la personne et de la Charte canadienne des droits 
et libertés de la personne. Ce projet visait prioritairement, mais non uniquement, à 
prévenir la maltraitance des Aînés autochtones. Le projet Yayenra’ privilégiait une 
approche initiatique aux droits et libertés, de manière à sensibiliser les membres du 
Mouvement des Centres d’amitié autochtones à l’importance des droits individuels. 

Yayenra’ s’est appuyé sur une approche culturellement pertinente et communautaire 
par les moyens suivants : 

► �la participation des Aînés au projet par le bénévolat et la concertation, soit 
une approche qui permet de briser l’isolement social, d’agir sur l’estime de 
soi par la valorisation des compétences et d’être sensibilisée davantage 
aux enjeux vécus en terme d’abus et de maltraitance;

► �l’approche culturellement pertinente qui permet d’agir sur la 
valorisation du savoir des Aînés et l’estime de soi, mais aussi d’agir 
sur les valeurs comme la fierté et le leadership positif;

► �l’approche intergénérationnelle qui permet de sensibiliser autant 
les Aînés que les adultes et les plus jeunes à la maltraitance des 
personnes aînées.

Une série d’activités a été réalisée de 2013 à 2015, soit :

► �une rencontre provinciale avec six Centres d’amitié participant au 
projet pour présenter les outils Yayenra’;

► �huit ateliers de sensibilisation sur les droits autochtones organisés 
par les Centres d’amitié en collaboration avec la Commission des 
droits de la personne et de la jeunesse du Québec;

► �des capsules vidéo de sensibilisation sur différentes formes de 
maltraitance envers les Aînés, disponibles en ligne sur le site web 
www.rcaaq.info 
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THÉMATIQUE 3 : Renforcer les actions concer-
nant la lutte contre la maltraitance financière ou 
matérielle envers les Aînés autochtones

Enjeux prioritaires
Les personnes aînées autochtones sont plus sujettes à être victimes de maltraitance 
financière et matérielle, de par l’âgisme, la crainte de représailles ou encore la 
discrimination basée sur l’origine. La maltraitance financière et matérielle est un 
phénomène connu chez les Autochtones, qui vivent dans des logements surpeuplés avec 
des membres de la famille indirecte et même parfois, des membres éloignés. La prise en 
charge financière et matérielle de leurs enfants, et ce sans support financier de la famille, 
peut s’avérer une obligation familiale lourde à porter financièrement et matériellement 
pour les Aînés autochtones. 

Un accompagnement individualisé avec les membres de la famille par le biais des 
Centres d’amitié autochtones pourrait s’avérer une piste de solution vers une meilleure 
compréhension de ce type de maltraitance. Des ateliers sur les nouvelles technologies 
pour que les Aînés puissent procéder eux mêmes à leurs obligations financières pourraient, 
entre autres, éviter les abus financiers des détenteurs de procuration. 

Bonnes pratiques
► �.Le Centre d’amitié Eenou de Chibougamau offre de l’accompagnement personnalisé 

aux familles dans le besoin pour leur expliquer leurs droits et développer ensemble 
une stratégie pour contrer la maltraitance financière et/ou matérielle (abus financier, 
abus de confiance, abus d’hospitalité, etc.). 

Recommandations
►� �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 

personnes aînées prévoit le développement de ressources en sensibilisation à la 
maltraitance financière et/ou matérielle, en collaboration avec le Regroupement des 
centres d’amitié autochtones du Québec.
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THÉMATIQUE 4 :  Répondre aux besoins des 
Aînés autochtones dans un contexte de diversité 
sociale

Enjeux prioritaires
Les Aînés autochtones sont confrontés à des conditions particulières et à des facteurs de 
risque beaucoup plus importants que les Aînés non autochtones. Les facteurs de risque 
de maltraitance sont davantage liés à l’environnement social et humain (niveau élevé de 
violence, de toxicomanies dans l’environnement, peur des représailles s’ils dénoncent, 
peur d’être isolé ou exclu du milieu de vie). Environ 20% des Aînés autochtones vivent en 
milieu urbain au Canada (PAM, 2010-2015). Cette proportion est sans doute beaucoup 
plus élevée en réalité, puisqu’on sous-estime ordinairement le nombre d’Autochtones 
qui vivent ou sont de passage en milieu urbain. Ces Aînés autochtones ont des besoins 
criants, en termes de santé et services sociaux, besoins auxquels les ressources offertes 
dans le réseau québécois ne parviennent pas à répondre ou sont peu fréquentées. Ils 
ont de mauvaises conditions de santé physique, étant souvent atteints de maladies 
chroniques telles que le diabète, maladies du cœur, etc. En outre, les Aînés autochtones, 
qui ont souvent connu un traitement négatif de l’État, comme par exemple de ses forces 
policières et de ses pensionnats, hésitent quasi systématiquement à faire appel aux 
services offerts par les gouvernements (santé et services sociaux, autorités policières, 
processus de dépôt de plainte, etc.).

Au niveau du logement, le surpeuplement du logement peut favoriser ou aggraver la 
maltraitance des aînés autochtones, situation peu rencontrée chez les aînés québécois.

Au niveau de l’éducation, selon l’Institut national de la santé publique du Québec (INSPQ), 
près de 70% des Aînés des Premières Nations de 65 ans et plus n’ont pas fait leurs 
études secondaires en comparaison avec près de 50% chez les Aînés québécois (INSPQ, 
2003). Force est de constater que plus les Aînés viennent de régions éloignées, plus ce 
taux est élevé puisque la scolarisation s’arrêtait la majorité du temps au niveau primaire. 

Ce faible taux de scolarité s’ajoute aux difficultés culturelles et aux barrières linguistiques 
que doivent souvent affronter les Aînés autochtones afin de faire respecter leurs droits. 
De plus, le manque d’information et de ressources adéquates ont, pour conséquence, 
que certains Aînés autochtones ne savent pas déceler une situation de maltraitance. 
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Il est impossible de passer sous silence l’existence des pensionnats indiens, de leurs 
séquelles irréparables et traumatismes laissés par ces institutions. Les pensionnats 
indiens ont été au cœur d’un projet d’assimilation du Gouvernement du Canada. 
L’agression contre l’identité autochtone a commencé dès que ces enfants ont franchi le 
seuil de la porte de ces pensionnats. Rappelons qu’ils se sont vus interdire de parler leur 
langue, ont perdu leurs repères culturels, ont subi des sévices physiques et sexuels. Ils 
ont dû renoncer à la liberté telle qu’ils l’avaient vécue dans leur communauté. De retour 
dans leur collectivité d’origine, ils ont éprouvé un sentiment d’aliénation par rapport à 
leur famille et à leur culture. Ils ont perdu leur langue, et on ne leur a pas transmis le 
savoir-faire leur permettant d’entreprendre des activités économiques traditionnelles 
ou ce qu’il fallait pour réussir dans l’économie canadienne. Ces enfants n’ont pas connu 
de vie familiale ni de rôle parental. Nos Aînés sont, pour la plupart, des survivants, 
des personnes qui, malgré tout ce qu’elles ont subi, se tiennent encore debout  
(CVRC, 2015b).

La Commission de vérité et réconciliation du Canada a proposé aux ordres de 
gouvernement différentes actions, dont certaines concernent nos Aînés. L’action 20 
recommande de reconnaître les besoins distincts en matière de santé des Autochtones 
« hors réserve », de respecter ces besoins et d’y répondre. L’action 21 recommande de  
« fournir un financement à plus long terme pour les besoins des centres autochtones 
voués au traitement de problèmes de santé physique, mentale, émotionnelle et spirituelle 
avec lesquels doivent composer les Autochtones et qui découlent de leur expérience 
dans les pensionnats (…) ». L’action 22 recommande « de reconnaître la valeur des 
pratiques de guérison autochtones et d’utiliser ces pratiques dans le traitement des 
patients autochtones, en collaboration avec les Aînés et les guérisseurs autochtones 
(…) » (CVRC, 2012).

Souvent isolés, les Aînés autochtones en milieu urbain ont besoin d’un accompagnement 
particulier, adapté à leurs besoins et leur culture, afin de connaitre et reconnaître leurs 
droits et bénéficier des services auxquels ils ont droit. Ils affrontent des difficultés et 
obstacles plus importants et plus nombreux que les Aînés québécois. L’accompagnement 
personnalisé nous semble l’action à prioriser en regard de la prévention, du repérage 
et de l’intervention. 
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Bonnes pratiques
► �Les Cliniques de santé autochtones Minowé et Acokan, situés respectivement aux Centres 

d’amitié autochtones de Val-d’Or et de La Tuque, sont des modèles de prestation des 
services exemplaires, intégrés au réseau de santé et des services sociaux québécois.

► �.L’embauche d’intervenants psychosociaux aux Centres d’amitié autochtones de Sept-Iles, 
La Tuque et de Montréal Autochtone, a permis d’offrir des services urbains psychosociaux 
et juridiques d’urgence pour les Autochtones dans les villes en situation de vulnérabilité. 
Ces initiatives sont des exemples de bonnes pratiques qui favorisent l’accessibilité des 
services en milieu urbain. 

► �Mino Pimadiziwin : « Vivre en paix avec la vie; le passé, le présent et l’avenir » 
Désireux de contribuer au mieux-être des Autochtones, le Centre d’amitié autochtone de 
Val-d’Or a mis sur pied, en 2006, le programme Mino Pimadiziwin. Ce programme de 
soutien en santé pour les survivants des pensionnats indiens vise à rétablir l’équilibre 
dans toutes les sphères de vie des anciens pensionnaires, soit dans leur corps, leur cœur, 
leur âme et leur esprit, afin qu’ils puissent vivre en harmonie avec eux-mêmes et avec les 
gens qui les entourent.  

Recommandations
► �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 

aînées prévoit l’inclusion du Regroupement des centres d’amitié autochtones du Québec 
dans les divers comités consultatifs sur les personnes aînées afin d’y inclure des mesures 
spécifiques culturellement pertinentes et sécurisantes pour les Aînés autochtones dans 
les villes. 

►  �.Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 
aînées prévoit la reconnaissance et l’intégration des recommandations émises par la 
Commission de Vérité et réconciliation du Canada.

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 
aînées assure la continuité, le déploiement et l’accessibilité de ressources pour offrir des 
services à même les Centres d’amitié autochtones.  

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les personnes 
aînées prévoit de revoir la définition et la compréhension du concept de maltraitance sous 
une perspective autochtone et urbaine, dans une approche de sécurisation culturelle.
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RÉSUMÉ DES RECOMMANDATIONS

Thématique 1

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit la reconnaissance du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec comme interlocuteur privilégié sur les questions des Aînés 
autochtones en milieu urbain. 

►  �.Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit la reconnaissance que les Centres d’amitié autochtones 
sont des lieux de prévention et de repérage de maltraitance envers les personnes 
aînées autochtones vivant en milieu urbain.

Thématique 2

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit la promotion de la culture de bientraitance envers les 
Aînés autochtones composant avec la réalité urbaine et ce, au sein même du 
système québécois. 

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer 
la maltraitance envers les personnes aînées 

prévoit d’offrir des ressources nécessaires 
aux Centres d’amitié autochtones afin de 

rendre disponibles des activités visant à 
augmenter les connaissances des Aînés 
sur les questions liées aux droits de la 
personne. 
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Thématique 3

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit le développement de ressources en sensibilisation à la 
maltraitance financière et/ou matérielle, en collaboration avec le Regroupement 
des centres d’amitié autochtones du Québec.

Thématique 4

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit l’inclusion du Regroupement des centres d’amitié 
autochtones du Québec dans les divers comités consultatifs sur les personnes 
aînées afin d’y inclure des mesures spécifiques culturellement pertinentes et 
sécurisantes pour les Aînés autochtones dans les villes.

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit la reconnaissance et l’intégration des recommandations 
émises par la Commission de Vérité et réconciliation du Canada.

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées assure la continuité, le déploiement et l’accessibilité de ressources 
pour offrir des services à même les Centres d’amitié autochtones.  

►  �Que le Plan d’action gouvernemental pour contrer la maltraitance envers les 
personnes aînées prévoit de revoir la définition et la compréhension du concept 
de maltraitance sous une perspective autochtone et urbaine, en plus d’être 
culturellement pertinente et sécurisante.
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